
A la découverte de...

Tereza de Benguela

Voici Tereza de
Benguela, une autre

femme noire qui a
marqué l’histoire du

Brésil ! 

On estime qu’elle est
née vers 1700 et

morte en 1770. Elle
était la cheffe du

quilombo do Piolho,
ou Quariterê, dans

l’Etat du Mato Grosso.

Elle épousa José Piolho qui était
le fondateur du quilombo do
Piolho, où vivaient 200 à 300

personnes. Il mourut en 1750, et
Tereza devint alors la cheffe du
quilombo, et fut surnommée la

Reine Tereza (Rainha Tereza). 



Quant à Tereza, tout
comme Zumbi dos
Palmares plusieurs

décennies auparavant,
sa tête fut découpée et

placée sur un poteau
dans le quilombo do
Piolho, dans le but

d’intimider ceux qui
voudraient l’imiter.

Aujourd’hui au Brésil, le 25
juillet est la fête nationale
de Tereza de Benguela et
de la femme noire. C’est

aussi la journée
internationale des

femmes noires, latino-
américaines et
caribéennes.

Cependant, en 1770, le quilombo
fut détruit par les forces de

Luís Pinto de Sousa Coutinho.
De nombreuses personnes

furent tuées ou emprisonnées.
Certaines s’enfuirent mais

furent rattrapées, et subirent
des humiliations publiques. Elles
furent marquées au fer brûlant
avec la lettre F, pour “fugitif”,
et durent retournées avec leurs

anciens propriétaires.



Elle y gérait l’organisation
politique, économique et

administrative. La
communauté cultivait le

maïs, le manioc, le coton et
d’autres plantes, et possédait

des métiers à tisser qui
servaient à fabriquer des

étoffes et vêtements. Ceux-
ci étaient vendus, comme

d'ailleurs les surplus
alimentaires,  à l’extérieur du

quilombo. 

Un tel système, qui en plus
était dirigé par une femme,
ne plut évidemment pas à

l’Etat qui tenta de le détruire
à maintes reprises. Mais la

communauté noire et
indigène du quilombo
résista à l'oppression

esclavagiste pendant deux
décennies. 

Ainsi, le quilombo
do Pilho était un

modèle de vie en
communauté, de

liberté et de
respect. 

Tereza de Benguela est une femme noire qui a bravement contribué à la
résistance contre l’esclavage et la lutte pour l’émancipation, aussi bien au

Brésil que dans le reste du monde !


